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Le 09 avril 2016. 

 

Apres un long vol Paris-Addis Abebba et Addis Abebba –Kigali avec Ethiopian Airlines, 

un petit avion me conduit à l’aéroport Rwandais de Kamembe en survolant le lac Kiwu . 

Splendides paysages : 

 

  
 

Un chauffeur très sympatique m’attend et commencent les formalités de douane : 

faciles au Rwanda, pinailleuses et archaïques dès la traversée du pont sur la rivière 

Ruzizi qui nous sépare de Bukavu et de la RDC. 

Quelques kilomètres de routes défoncées et surpeuplées et arrivée à l’Hôtel Coco 

Lodge, tenu par un ancien coopérant militaire Allemand, Carlos. Il organise également 

des visites de Gorilles …Hôtel correct avec des prix élevés : 100 dollars la chambre. 

Contact : carlosschuler@outlook.com 

Pas d’eau dans l’après midi. Mais souhaitant me doucher après le voyage, mise en route 

d’une pompe qui permet de réaliser mon souhait. 

Vers 18 Heures, arrivée de l’assistant de Denis Mukwege , Mukanire Ntakwinja 

bmukanire@yahoo.fr et premières discussions sur le programme .. 

mailto:bmukanire@yahoo.fr


 

 

J’apprends que non seulement une trentaine de Prolapsus sont recrutés mais 

également qu’une quinzaine d’étudiants en cours de spécialité en gynécologie et  

venant de tout le Congo (parfois de plus de 2000 kms) sont dans l’attente de cette 

formation. 

Ils espéraient déjà me rencontrer en janvier, mais j’avais du annuler la mission prévue 

début février,  pour délais d’obtention trop tardifs de mon visa par l’ambassade et la 

reporter en avril. 

 

Le 10 Avril 2016 

Dimanche. Le chauffeur passe me prendre plus tôt que prévu, vers 9 heures. 

Direction Hôtel Orchyd . Splendide Hôtel mais à 300 dollars la nuit. 

Il surplombe le Lac Kiwu . Magnifique  

 

  
 

Nous venons chercher deux femmes  qui comme moi doivent rencontrer Denis ce 

matin.  

Les deux vivent en Suède.  

L’une est une amie de longue date de Dennis et l’autre ( Britt-Marie Ström ) 

représente une ONG.. BarnSamariten : bitte@barnsamariten.se  

 

Pas de route goudronnée à Bukavu, mais une circulation folle et non policée. Nous 

resterons plus d’une heure coincés dans un bouchon, en pleine ville : 
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Nous arrivons enfin à l’Hôpital Panzi .  

Magnifique endroit très surveillé, des patios fleuris avec de superbes rosiers.  

Dennis est là et nous attend. Il prendra son temps pour me montrer tout l’Hôpital 

dont il est le directeur. Les deux femmes attendront dans son bureau. 

L’endroit me fait penser à l’Hôpital Réma, mais en plus grand. 

 

 
 

Je suis impressionné par l’activité de l’Hôpital : 

Cet hôpital conçu pour 150 places possède plus de 400 lits et c’est très insuffisant. 

Denis cite : 10 à 12 accouchements par jour, de très nombreuses interventions 

gynécologiques : 80 à 90 fistuleuses sont actuellement prises en charge. Nous passons 

devant un scanner, un centre de dialyse avant de nous diriger avec Mukanire vers le 

service d’hospitalisation en gynécologie. Une salle de 40 lits. 

Une trentaine de femmes atteintes de prolapsus ont été recrutées. Nous allons 

choisir les opérées de demain : 8 seront examinées, 6 gardées et 2 refusées. Il ne 

s’agit que de stades C2R1 peu invalidants. Je demande a voir les fils non résorbables 

pour demain et le responsable du bloc central me certifie leur existence. 

Retour sur l’Hôtel. Il est 18 heures. 

Programme : Pizza et Solitude … 

 

Le 11 avril 2016  

Pour éviter les embouteillages, le chauffeur passe me prendre à l’Hôtel à 6H30. 

Arrivé à l’Hôpital Panzi, dans une des cours près de l’administration une 

surprise m’attend : Des patients et du personnel  de l’hôpital prient. 

 

   
 



 

 

Des femmes chantent avec ferveur. Les chants sont magnifiques accompagnés par le 

tambour. Un prédicateur s’agite et crie plus qu’il ne parle, en Swahili.  

Et presque à chaque phrase les  fidèles répondent Amen .. 

 

…   

Et Denis Mukwege arrive, de blanc vêtu avec son col mao.  

Magnifique. Le silence est lourd. Tout le monde s’arrête, même les oiseaux 

Il s’approche de la table–autel et prend la parole. 

 

 
Des mots d’Amour, des mots de Paix.  

Puis il me présente à « ses fidèles «  et me tend le micro. 

Grand moment d’émotion et de bonheur. Je dis simplement que je suis là, à la demande 

de Denis et que je suis ravi d’être parmi eux. Tonnerre d’applaudissements.  

Quelque chose s’installe entre tous ces gens et moi. Indéfinissable.. 

 

Puis départ pour le bloc de Gynécologie. 

Et là , légère déception : une grande salle d’opération avec deux tables , des lavabos 

obsolètes , pas de produits de désinfection des mains ,des champs et des blouses très 

humides témoignant du mauvais fonctionnement de la stérilisation. 

 



 

 

 .  

 

 Deux gros prolapsus au programme. 

J’opère et explique à de très nombreux, trop nombreux médecins ma technique de 

fixation latérale. Mes aides sont très attentifs et comprennent très vite. 

Les rachi anesthésies se font sans problèmes  et les interventions se déroulent sans 

incidents. 

 

 

 

 
 

Entre deux interventions, les fenêtres du bloc opératoire surplombent la cour des 

femmes fistuleuses  ou ayant subi des violences. Elles sont la avec les enfants, font la 

cuisine, travaillent. En particulier elles brodent des nappes. 

 

 
 



 

 

A 13H30, je suis invité a déjeuner à la table de Denis Mukwege . 

Pour le rejoindre dans sa villa qui est dans l’enceinte de l’hôpital il faut franchir des 

verrous. Il est enfermé dans des clôtures et gardé par des hommes en armes. 

Je retrouve les deux suédoises et un chirurgien digestif hollandais Jurgen . Toutes 

les discussions se font en Anglais. 

Dennis est un hôte parfait. Il s’occupe de tout et fait très attention à tous ses 

invités. 

Le repas fini, il m’accompagne dans une salle de cours moderne (avec vidéo 

transmission) pour me présenter aux médecins congolais venus suivre les cours. 

 

 
 

 
 

De nombreuses questions et des étudiants passionnés. 3 heures de cours passent 

rapidement. 

Retour à l’Hôtel vers 18H. Il a plu. Les routes glissent. 1h30 pour faire 3 ou 4 kms !!!!! 

 



 

 

 

12 avril 2016 

Arrivée à Panzi . Messe jusqu'à 8h. 

Bloc opératoire : Je décide de faire opérer et d’assister Mukanire . Il me paraît très 

compétent et il va le prouver :  

 

 
 

Le dernier Richter est un peu hémorragique et je lui montre l’exposition.  

Les fils N°1 non résorbables cassent  sans arrêt.  Je regarde la date de péremption et  

j’ai la désagréable surprise de lire 2005. Des fils qui ont plus de 10 ans ….. 

Excellente ambiance au bloc.  Nettoyage correct entre deux interventions. Une chef 

de bloc qui assure .. 

 

 
 

Repas de midi chez Denis. Toujours excellent et convivial. 

Dans l’Hôpital des affiches nous rappellent le prix Sakharov. 

 

 



 

 

 

Puis, les cours reprennent et retour à l’Hôtel. Il est presque 20H … 

 

Le 13 avril 2016 

Toujours le même rituel.  Messe et programme opératoire. 

Programme lourd : un volumineux prolapsus récidivé déjà hystérectomisé et une autre 

récidive chez une femme de 30 ans nulligeste déjà opérée deux fois par voie haute et 

basse. 

La particularité de ces prolapsus est double : 

D’une part il s’agit essentiellement d’hysterocèle totale qui entraine vessie et rectum 

donc des déficits latéraux importants, 

D’autre part les femmes sont jeunes, bien avant la ménopause et souhaite  continuer à 

avoir des enfants et une vie sexuelle. 

 

 
 

J’assure Le Richter transglutéal chez la femme nulligeste . 

Puis repas chez Denis et cours aux 15 étudiants : 3 résidents et 12 médecins 

provinciaux. 

Consultation de 10 nouveaux cas de prolapsus. 

Je quitte l’hôpital vers 18 H et 2h d’embouteillages pour rejoindre l’hôtel. 

 

Le 14 avril 2016  

1h30 d‘attente du chauffeur. Ils m’ont oublié !!. Le chauffeur habituel a accompagné 

les Suédoises à Kigali. 

Toujours un gros programme opératoire avec hystérectomies. 

Nous pourrions faire plus de deux interventions par matinée mais par manque de 

matériel, il est nécessaire de stériliser les instruments entre deux. 

Cela donne le temps de regarder par la fenêtre du bloc la vie des femmes et des 

enfants victimes de violence. 



 

 

 
 

Apres le bloc, je tiens à faire la visite et à me rendre compte des soins post 

opératoires. Je vais avoir quelques surprises et je convoque tout le personnel pour 

donner quelques explications sur la prise en charge des suites opératoires des 

prolapsus. 

Les chambres ont 40 lits. C’est beaucoup car les familles sont également très 

présentes. Je vais voir également ma jeune opérée d’hier qui est en « privé », c’est a 

dire en chambre seule .Son sourire me ravit.  

 

 
 

Je salue Denis car il quitte Bukavu et je ne le reverrai pas pendant mon séjour. Je n’’ai 

malheureusement pu que très peu lui parler. Il n’est pas venu aux interventions, ni aux 

présentations aux étudiants. Il est débordé et jamais seul. 

Il a simplement confirmé qu’il souhaite officialiser et développer notre collaboration. 

 

Le 15 avril 2016 

Malgré mes précautions auprès de l’administration, le chauffeur ne viendra me 

chercher que vers 7H 30. Je râle. 3 interventions sont prévues aujourd’hui. 

Les rachi anesthésies trainent un peu et je dois aider. L’anesthésiste fait une courte 

prière avant de piquer. Elles ont toutes très bien fonctionné sans aucune céphalée ou 

alors non avouée. 

 



 

 

 
 

Comme c’est mon dernier jour, je confie les deux premières interventions à Mukanire 

avec ses collègues résidents. Je reste a coté et cela va me permettre d’assister à une 

césarienne dans la salle voisine. 

Je ne comprends pas bien l’indication : Grande multiparité mais technique sure. 25%  

est le taux mensuel moyen !! 

 

    
 

 Apres les deux premières interventions, le résident qui m’aide et qui a fait la garde, 

me dit qu’il est fatigué et qu’il doit aller dormir !!! 

Je pense en moi même que si j’avais dit cela a un de mes patrons, il m’aurait éclaté de 

rire au nez et surtout m’aurait interdit de quitter le bloc. 

Heureusement pour nous mais malheureusement pour la femme, sa sérologie revient 

HIV + avec des CD4 faibles. 

 

L’après midi  cours aux infirmières su service : On ne rase pas, on lave les fesses 

après chaque miction et chaque selles, on ne fait pas de bains de siège ..etc .. 

Elles ouvrent les yeux comme des soucoupes.. 

 

Demain, je dois partir pour Uvira . 

Denis me prête donc sa voiture et son chauffeur et il m’offre les frais d’essence aller 

retour Uvira .  



 

 

La secrétaire de Denis m’organise le voyage. Elle s’appelle Mme Betoko et elle régit 

tout. Travaille aussi Lubula , que je croyais médecin mais qui est en fait l’organisateur 

externe de Denis . 

Ce sont les  personnes importantes de l’Hôpital Panzi : 

Mme Betoko : betokolondon@yahoo.fr 

Mr Lubula  Igomokelo : dm-assistant@hopitaldepanzi.org 
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